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DE L'EBOURGEONNEMENT.

L'ébonrgeonnement ou snpprepsion des pous-

ses, bourgeons inutiles ou mal placés, joue un rôle

dans la conduite de la vigne, on ne le pratique

que quand la grappe est visible, mais toujours

avant la floraison on supprime les bourgeons fai-

bles, doubles et quelques-uns de ceux qui portent

des grappes, lorsque la vigne en est trop chargée,

tous les bourgeons à supprimer doivent être cou-

pés sur leur talon. On retranche aussi toutes les

vrilles qui surmontent les bourgeons conservés

et qui consomment, à leur détriment une sève qui

leur est nécessaire, Cette opération qui se fait à

plusieurs reprise, est exécuté pnr le pincement

qui est préférable, plutôt que d'être coupé [f. 4]

lettre ce.

Il résulte de ce qui précède qu'il n'y a dans

la vigne qu'une production unique pour le bois et

le fruit, et qu'il n'y a pas à étuiier comme dans

les arbres fruitiers, les caractères des yeux et ceux

des boutons. Enfin, la vigne peut se prêter à

toutes les dispositions que le goût et l'intelligence

peuvent imaginer, pourvu qu'on se conforme aux

principes précédemment établis, et qu'on sache

faire une judicieuse application de l'ébaurgeonne-

ment, suppression de toutes pousses inutiles et du

pincement.

La vigne pendant le cours annuel de pa

végétation à chaque printemps, la biner, enlever
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